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Sociéte Linneenne de Lyon 

Compte-reiidu de la séaiice du !O juin 4895. 

Présidence de AI. Riche. 

A l .  Soum, professeur au Lycée, est .préscnté 
par R I A I .  le professeur Dubois et Couvreur, pour 
ctrc admis dans la Société. 

R I .  Riche préscntc au nom de  l'auteur, une 
note de A I .  Couvreur sur  l a  variation des subs- 
tances de  réserve des graines pendant la matu- 
ration et  la germination. Il demande l'impression 
de cc travail dans les Annales. 

AI. Conte fait la communication suivante sur  
la rcptation de 1'Helix poniatia. 

L'ft~ide des phénomènes d c  rcptation a été 
toujours très négligée. Aucune cspéricncc n'a été 
faitc à l'appui des différentes opinions Cmises. 

Chcz I'Helix poniatia, cette reptation cst nor- 
malement continue. L. adhérence de cet animal 
s'cficctiic par suitc d'une tiirgesccilcc proçres- 
sivc du pied qui appliquc cet organc sui. les 
surfaces. Grâce la pression atiiiosphérique 
cette adh6rcncc peut ktre considérnblc. L A  rep- 
tation est le résulta! de la circulation ainsi que 
le prouvc I'obsei-vation attcntivc dcs zones cir- 
culatoires du pied. 

C c t k  circulation ii travers un tissu Inciinaire 
cst indipendante dc la circularion penéralc 
ainsi quc je l'ai montre. I.'ablation dii cteiir n'a 
cn effet aucune action sur  cettc circulation intra- 
pédieiisc et  par suitc sui- 1i1 rcptation qui se con- 
tinuc comme s i  1-oi.ganc n'csisti~it pas. De plus 
Ic noinbrc des ondes circiilatoirescst indCpcndant 
du non-ibrc dcs hattcmcnts cardiaques. 

Ces faits m'ont amené it conclure que la n~archc 
de la circulation inti-a:pédicusc est indcpendante 
de ccllc dc la circulation gdnèrnlc et que la rep- 
tation est le résultat des dilatations et  contrac- 
tions successives dcs lacunes du tissu pCdicux, 
et cela sous des intlticnccs miisc~ilaii-CS. I I  serait 
utile dc voir si il n'p a pas absorption d'eau par 
Ic tissu du pied et-si cela n'intcrvicnt pas dans 
le phénomhe ainsi que je serais porté i le croire. 

hl. le Dr Léon Blanc présente plusieurs excm- 
plaires des corps singuliers dont il a parle à la 
derniere séance et  qui s e  vendent pour gants à 
frictions. 11 a reconnu que cette production, prisc 
i tort pour une éponge par un  grand nombrc d c  
personnes, n'est autre que la partie ligneuse du 
fruit d'une Cucurbitacéc des Antilles appelCe 
Lufa. 

NOTICES CONCHYLIOLOGIQUES 

par A. Locard 

UNE COQUILLE FRANCAISE 

Dans son Histoire natul-elle des Mollus- 
ques de la France; Draparnaud donne la 
description et la figuration d'un Hel ix  fas- 
ciola qu'il avait du reste déjà signalé dans 
son Tableau des Mollusqztes. D'après lui 
cette forme aurait été récoltée aux environs 
de La . Kocl.ielle. Dans son Tableau il la 
classe B la fin des Hélices à coquille perforée, 
avec les Hel ix sericea, incal-natn, carthu- 
siaila, cinctella, etc. Dans son Histoire elle 
prend rang à la fin du gi.oupedes Helicesombi- 
liquees, avec les Hel ix lucida, hispida, 1 4 .  
losa, co~zsyta-cata, ericetor-un2 , cespitzrin, in- 
ccrta, etc. Sans doute une telle forme est 
fort rare, car depuis cette époque, c'est à-dire 
depuis le commencemeiit du siècle: aucun 
autre auteur n'en a parlé; bien mieux encore, 
quelques uns ont nié son existence ! Qu'est- 
ce donc au juste que cet Heliw fasciola, et 
faut-il, sans autre forme de procès, se déci- 
der i la proscrire de nos catalogues ? 

Suivons donc son histoire : la description 
qu'en donne son auteur est, avouons-le, un 
peu vague, et ce qui prête surtout à la confu- 





A PROPOS DE VARIÉTÉS 

d ] ~ / l ~ d i i i ~  (S.& Biwclus Miils.) satcllitizcs Herbst. vain. platl YS (1)ald.) Muls. 
(Lamel. 1 p. 28.) - Se distingue par les élytres dépourvus de taclie noire ; je la 
posshcle de Sicile. Cette variéti: est otiiise au  Catalogus Heyden, Keitter, Weise 
Editioii 1891. A ce propos j'ouvre iirie grande parantliirse. - Beaucoup de 
vnriktés noiiiiilées par Mulsaiit soiit iiégligées actuellement tandis que des 
variktés nouvellenient déciites soiit ineritiunri&s, ce qui jure, il nie seinble, uii 
peu avec l'idée de priorith absolue patronnée par ce catalogue. Pourquoi Mul- 
sant dans ses crhations seilait-il laissé de côté ? Les Laiiiellicornes ne vaudraient-ils 
pas les Coc'ci~~clli(les coiniiie rariétés? On nous ressuscite un  tas de n o m  que 
i'on n'a jaiiiais vus darls un ouvrage sbrieux, des auteurs inconnus aux mono- 
graphes. Mulsarit au  moins fut un grand nioriograplie dont le nom est et sera 
iiiiprinik diliis les ouvrages anbiens et nouveaux.. . . . inais c'est peut-être parce 
qu'il est trop corrnu qu'on le inet de côté ?... 

Pour appuyer ce que je  ~ i e n s  de dire j e  citerai (il faut observer que Mulsant 
parait avoir décrit rlueltlues immatures, r~giu l ia  c. globoscc (in. Lam. p. 327, 
entre autre ; poui*quoi lie pas iiieiitioiirier tous les n o m ,  coiiirrie synonyiiles au 
moins? (1) ) cjiielcps oiiiissioiis : 

(Ne doit pas être iiiiinature A cause de la coloration obscurcie de la tête e t  du 
prothorax) 

.-11nmcl;ecir~s e1evutri.s 01. c .  fi iscice~~t?.is Muls. (1.c. 303). 

7'1-ichodes upiccrir~s 1 1 .  i ~ l t e r r i ~ p t z ~ s  Meg-Muls. (Angusticolies p. 79) etc., etc. 

Le B ~ ? Y C ~ I I S  il/olestt-iesi Men. (Variéth ex  Catalogus, esp. ex Keitter i n  Best. 
Ta\). SXIV p. 10(i) se c1istirigiier:iit (seuleiiierit de sutellitiiis Herbst. car il 
existe encore deus espUc:es non cataloguées : cyuiuiis Fald. et E d p r t l i  ~ o l s k )  
1)ar les c6tés tlii prottioras rebordés seuleiiieiit jusclu'aux angles postérieurs, 
base de celui-ci étant plus faibleiiieiit bisiiiriiro. 

I~ lc~ir~opho~~rcs  ccres~rs I'aiiz. var. elorqattilzis i\.Iuls. p. 312 (encore uiie oiiiissioii 
tlii Cntalogus!) .Avec le type, parait rare. Digoin, I<Orie, Egypte, etc. 

Cette varieté p:~ri~it  se (listiiiguer (les exeniplaires iiiiinatures de la iiiêiiie 
espéce par le protlicwnx e t  l :~  tSte ol~scurcis ; cliez les iiiiinûtures non seuleiiierit 
les blytres soiit c1ilii.s niais tout lc corps est d'un rougtt biwn plus ou inoins clair. 



Trichodes Z a k a ~ œ  Chevr. v. pzcnctmzotars. Première bande transversale 
rhctuite une tache variable sur chaque élytre. AlgQrie : Gardaïa. 

Triclrodes apicwiars L. (Voir pour coiiipléterl'éti~de de cette espèce ; Mulsant 
ccugz~.sticolLes p. 79, la monographie de Spinola et Reitter Bestig. Tab. XXVIII 

' p. 28), je ne nommerai ici que les cliangeiiients qui ine sont connus en nature et 
reposant sur des iiiodifications de la bande antbrieure. 

1 Bande réduite sur chaque élytre à une tache prèsutura.le variable (P .  arcri.- 
utus Klug. de Digoin, Lyon. 

2 Bande réduite sur chaque blrtre à deux points variables (u. subtrifctsciatus 
Spin. Muls. p. 79) cle l'Isère. 

3 Bande réduite A une taclie suturale variable flanquée d'urie plus petite sur 
cliaque élytre. (v. irfitewuptî~s (1) Meg-Muls.) de Digoin. 

ïYichodes 8-piirzctntus Falir. La variété 6-pwzctntals Rey (L'Echcmge no 54, 
,1890) offre une des taches (les élytres iiiancluante. Cette variQti! a pour synonyme: 
u. scx~~~nczdutzcs Iir. (Dts. 94 p. 11 7) d'Andalousie. 

. Lnricohizcs E~icl~sorzi Ros. Elytres noirs ornés d'une bande d'un roux testacé 
~ar iable  disposée longitudinalement (forme type) ou très rareinent entièrement 
noirs A ponctuation trés forte ( 1 ) .  mgel.). Forme type de Tyrol, Loinbardie, Alpes, 
vtc., variété de St-Martin Vesubie dans les Alpes-Maritimes. 

A'estobizm (S. g. Jiype~kws)  p51mb~7~l1a Ill. Cvloration élytrale noire (forme 
type) ou d'un roux ferrugineux (ua9i;abile Bluls. in Terediles p. 130), Espèce et 

' 

variété dans le Lyonnais, à Digoin etc., la variéth n'est pas cataloguée. 

Crioceris nspalngi L. Je pense q~i'il y a lieu de reconnaître dans cette espèce 
coinniune les principales iiiodifications suivantes séparées par le petit tableau 
synoptique que voici : 

1 Prothorax rouge ou seulenient un peu obscurci ou porictué diversement 
d'obscur sur le disque. 

2 Elytrés en grande partie bleus, inarcjués de trois taclies jaunes (sans compter 
Ia bordure externe, variables, plus ou irioins séparées ou réunies sui. les 
~ 6 t h ~ .  (Coininun presque partout en l'rance forme type ex Lacordaire,) 
1.1. Limei Pic. in. lit. 

2' Elytres en majeure partie jaunes. 

3 1)essin foncé réduit sur le inilieu seiileinent et foriiiarit une petite taclie 
médiane sur chaque élytre. Trés rare, Seiliiir (Safirie-et-Loire). 

1,. pzrpillatu Ak~erzs ( 2 )  

3' Dessin fond  réduit sui. toute sa longueur prks suturale pour former ainsi des 
taches externes interroinpues variables. Rare. 

France, Digoin, Europe, Nord. 

Forme type ex. Linne r~~spamgi Lin. 

(1) 11 existe soris le iiiCnie nom &(:rit dernii-renient par Iirnatz une rariétC de T. zirr,rr Clicrr. 
prosenant de I'clting, celle-ci pourra prendre le nom de r. prkirremi.~. 

(2) Enregistre 5 tort au Cntalogus comme sj-noiiynic de a s ~ ~ r n r g i  L., race I>earicoiip 1diis cu- 
rieuse que dcs variétés voisines reconnues et cataloguées. 



1' Prothorax en majeure partie foncé srir son milieu ; taches i:lytraIes vari &les, 
ordinairement petites. 

Peu commun. France méridionale, Turquie, Syrie, etc., v. cantpestris. 

Titrrbaea Illigeri Lacd (1). var. Leprierrri. Prothorax rougetEtre à taclies 
d'un noir brun5tre plus ou moins nonibreuses et variables (une à cinq). Long. 
6-11 d l .  Ebytres à 3 taches noires w r  chaque ordinairement grosses et  bien 
marquées. 9 a" Algérie : Bbne, Nemours, etc. 

Par  sa coloration cette variéti: copie la T. pct~-riice)~.s Lac. ou T.  6-vmculatn 
Fabr., elle en cliffhre par la forine de son prothorax, celui-ci étant moins la.rge. 

Gy~za?zd~ .o /~h ta l~ )~n  Menestriesi Fald. Race type caracthisèe par la tache ély- 
trale postérieure verte, large et ordinairement Urie tache humérale supplkrnen - 
taire ayant la forme un peu moins allongée avec deux modifications, l'une 
caractérisee par la prasence d'une seule petite tache postérieure sur chaque 
élytre (var. venusta Lef.), l'autre, par l'absence de tache élytrale (0. ~ g y p t i a c n  
Mots. Lef. in inon. p. 145). Je  possède la forine type de Bagdad, les varikths 
d'Egypte (ex coll. Tournier et ex coll. Leprieur.) 

Coptocephala meln~zocephulu O h .  Elytres arec une tache posthrieure plus ou 
moins grosse et une ou deux taches Iiuiii&rales variables (forine type) ou inar- 
quBs seulement d'une petite tadie humérale cxterne ((1. extcmeprrnctatn, d 9 . 
Long. 6, 7 mill. Bbne, etc. 

Cette modification se reprotluit chez C. flo).alis O h .  (1 ex. 9 de La Calle). 

Mysia oblongogirttatn L. P. Lejwietrri Pic (2)  Elytres offrant leurs taches . 
blanches ordinaires en partie oblitérées et ornés sur leur partie mCdiane 
(le taches d'un brun noirâtre irrégulières. Alsace (Leprieur). 

Exochom 11s ~tig~oi~zaciclatrts Gœze (flnijipea Tliumb.) v .  /tipporzensi.s Pic. 
Prothorax en grande partie noir ; élytres entiérineiit d'un I)run rougeltre ; se 
rapproche de C. 4-puatrc1latrs.s L. var. floralis Mots. Bdne (~eprieur) .  

MAURICE PIC. 

(f) Pour compléter I'étude (Ic ces insectes consiiltor les travaux dc Lacordaire et de LefAvre 
nos grands spécialistes décCd6s. 

(2) Cette variété figtirc avec la suivante dans un article inédit, actuellement envoyé I'Alieille. 

' 

NOTES SUR LES CYCHRAMUS Kugl. 

J'ai donné (L'Echmge no 119) une contriln~tion A l'étude (111 genre ( J / c h ? ~ -  
mtls, c'est-à-dire un premier essai d'étiide pour ces insectes, Mi Iteitter a fait i 



-- 

ce sujet (Weiii. 95 p. 164) cluelques observations qui vont me permettre de 
coiiipléter ou corriger iiioii article cité ici. 

D'aprés M. Reitter les 6" de toutes les espéces de ce genre se distinguent 
par la ponctuation plus fine et plus serrée, ils présentent aussi un aspect mat 
tandis que les ? sont brillantes, il conviendra doiic d'ajouter ces renseignements 
B ceux donnés (1'Echcitlge ria 119 p. 132). 

1)'aprés le même entomologiste A C. I le~loni  Frin. a' (discicollis Cher. in. 
lit. ) il faut réunir coiuiiie variétts les chloroticus Frm. et Fui?wmi?vi Pic, 
(ce dernier foririaiit la forine intermédiaire) je suis Iieureus de me ranger à cet 
avis après une nouvelle étude comparative de nombreux exeinplaires des diffé- 
rentes races et je le fais d'autant plus facileiiieiit que S'ai Iiésitb un moinent et 
failli réunir ces derniéres forinos h la premiére publiée; étant donné dans un 
certain milieu la tendance anti vari6té qui porte la suppression radicale, j'ai 
reculé devant la responsabilité de la dbprbciation complète de plusieurs diflé- 
rences et suis revenu de nia première id& par pitié pour ces pauvres insectes, 
voula~it essayer de les sauver de l'oubli., . . une bonne irianiére de comprendre 
l'entomologie n'est-ce pas ? 

Je ne considère pas comme identique (après M. Heittei-) H nlzctnce~ls Reit. . 
ma varibté pzrbesce~u, j'ai nomint: cette derniére variété aprés l'examen com- 
paratif de deux exemplaires recus de l'auteur sous le noiii de ul~rtciceus; pu- 
besce~u est unicolor, un peu plus pubescent et sa forine paraît plus large que 
les alutucelcs en cluestion. C!JC/W~I IHGS cclgericw Pic (forme a' ex Reitter) selon 

. moi doit deiiieurei. également coinine varibté, je possède des c/do~.oticl~.s, IIe- 
uoui différemment ponctués, brillants ou mats (c'est-8-dire les deux sexes 
d'après notre collégue autrichien) qui n'ont pas sa coloration, voici pour appuyer 
cette idée coininerit je sépare cette race des autres voisines : 

Ex f i~~tgicolu Heer. tl. prrbesceizs Pic. par la forme plus nettement atténnL en 
arriére, la pubescence plus courte. 

Ex. Heuoui Frin. et Z ~ u i ~ w n i ~ v i  Pic, par les élytres coiicolors ainsi que le pro- 
thorax. 

Es.  IIe~loui Frin . 1). clrlo~.olicru Frin. par la coloration plusfoncée brunàtre. 
- Dans la Fccuun T?~ci~zss,/locitzicu (1) de M .  G. Seicilitz (II p. 236) C. nl111ncos.s 

Reit. est iriscrit coinirie espkce distincte (2) ce qui prouve une fois de plus coin- 
bien le inêine insecte peut-être Y U  différcintiicnt siiiwrit les yeiix qui l'exanii- 
nent, il est vrai :lussi que quelquefùis sous le nibine iioiii oii ne troiivc pas la 
inclne forine aussi la reclierclie tlii t!jpe nous niiihe quelqueïois de bonne sur- 
prises. .. Qui voit juste "! 

M. Seldiitz donne aux 8 des ahctacetrs une petite fossette :ILI inétasternuin ce 
qui semble prouver qu'il a reconnu deus sexes sous ce noin tarirlis que M. 
Reitter n'en voit qu'un. Je me rangerai ii l'avis de M. 1Ceittcr le riescripteur qui 
vraiseinblal~leinent doit mieux connaître la valeui. exacte de soi1 iiisecte pour 
comprendre ici alu.tacercs (le la mêine facon que lui. 

(1) 011 retrouve 1:i m6me cl:issific:itioii h i i s  1:t Fmozcr Btrliicn 11. 221. 

(2) De Mai-seid dans ses tablcniis (Abbcillc SSIll-1885, 1). 120) ~ecoiiitait égleiiieiit lys 
mêmes 4 espèces : 4-prnicfutrts, #hyirolu, Iutet~s et trkitucem. 



Iianches, d milieu Iongueinerit cilié de roux, jambes uti peu plus longues que les cuisses, 
iiioiris larges, avec aréole de cils intérieurs et rangée extérieure au Imrit qui est obli- 
quement tronqué, oiiglet long, coriie, it base testacé cIair, à extrémité noirâtre aciculée 
et peu arcluée en dedans. 

Stigmates grands, trés apparents, transversalement elliptiques, rougeitre,  ii péri- 
trème plus clair, placés sur les faces latérales, la preinikre paire uri peu plus inférieure!, 
au bord antérieur du deuxième segment tliuracique, les sept suivantes au milieu des sept 
premiers seginents abdominaux, la rieuviéine au tiers antérieui* du huitiéme. 

Cettc larve dont la dui& de l'existence est de deus années, vit aux environs (le Ria, 
dans les souches encore vigoureuses du Chéne vert, rongeant un forine (le large galerie, 
qui s'agrandit en raison du développenient du corps, le liber et 17aul)ier, eiitraiit pl~is 
profondéinent dans cc dernier ; on reconnait qu'urie souclie est coiitaiiiiriée, A la couclic 
de déjections que la larve rejette derrihre elle ec qu'elle pousse juscl~i'8 la faire toiiilm, 
sur le sol : les cliénes atteints ne iiieu~ent pas, mais ils perdent un peu de lcur activitb, 
les l~lessures recues par les inanclil~~iles si trancharites de la larve dans le tissu rbgi+d 
affaiblissent l'arbre, de plus :ipr&s le clépart de l'adulte les galeries iiiiscs it nu se rem- 
plissent des eaux de pluie et  conti*il~uerit A corrompre les couch& ligiieuses et corticales ; 
cette larve est donc nuisible : A la fin du deusieine eté, elle creuse dans ce bois si dur 
une loge trés grande de forme elliptique dont le passage est ol~strub par ses pro1)rcs 
dkjections; le travail du rkduit accoinpli, elle preiid position et se prépare i siilir ln 
phase transitoire qui précède la nymphose : aussitôt son corps se contracte, cei.t;~itws 
régions se tuinéfient, d'autres se résorbent si bien qu'i la soite de ce travail inti:riwir 
apparaît la nymphe avec la forine suivante : 

NYMPHE. Longueur 35 k 40 milliinétres ; .largeur 10 A 12 milliinétres. 

Coi-11s blanc jaunâtre, cliarnu, spinuleux, A région antérieure arrondie, attéiiub 5 
l'extrémité postérieure qui est Ihiarnelonnée ; les segments 'tlioraciques glaljres, largcs, 
les segments abdominaux s'atténuarit vers l'extrémité ; les deuxikiiie B sisièiiie urccaiis 
couverts de deux it cinq rangées transverses de courtes épines noires ;i base ruugeitrc; 
;lux anneaux suivants, les épines sont plus courtes et m4gulihement disposCes ; segiiiciit 
anal transversalement ridé, fortement bilol~é, l'extrbmité d u  cli;~que lobe reml~iurii. 

La phase ~iympliale clure un mois eririron, l'adulte foririé tlvant l'arrivée des fiauitls 
attend daris sa loge une longue période de temps, six sept mois, avant d'appmiitrc au 
dehors. 

ADULTE, parait en juin et juillet, c'est à ia toinbée du soleil, aux preiniéres lueurs (lu 
cr8puscule, qu'il quitte son réduit pour voler d'un arbre H l'autre ; on le trouve poii coin- 
munéinent, ma.is il n'est que trop abondant ainsi que le témoignent les dégWts coiiiiiiis 
chaque année .par sa larve. 



Hesperophanes griseus, Fah. 

MULSANT, Longicornes, 1563, p. 134. 

LARVE : Longueur 20 millimètres ; largeur 3 A. 5 inillin~ètres. 

Corps idlongé, charnu, prismatique, blanc de lait, avec courtes soies rousses éparses 
sur la surface, A faces latérales subdi:priinées, les dorsale et  ventrale renflées, B région 
antérieure arrondie et plus large qu'à la région postérieure. 

Tete large, blanchâtre, courtement ciliée, en partie enchassée dans le premier segment 
tlioracique, lisiére frontale ferrugineuse, obscure, ;i milieu large, presque droit, subdenti: 
en regard des inandibules, échancré en face des antennes, k ligne médiane obscure ; - 
épistome court, transverse, flavescent, ainsi que le labre qui est plus que seini-elliptique 
et frange de courts cils ; - mandibules fortes, base rougeâtre et terne, A extrkmitb 
lisse noire et arrondie, avec rairiurelle trarisverse et court trait longitudinal inédiaii ; - 
machoires à base large et  charnue, obliques en dedans ; lobe court frangé de courtes soies 
clair sernées ; palpes petits de trois articles 5 base ciliée, les deux premiers renflés ie 
terminal gréle ; - menton carre ; lèvre infi:rieure ciliée et bilobée avec palpes de deux 
articles seiiib1al)les aux deux derniers maxillaires; languette petite, arrondie et ciliée ; - 
antennes courtes, cylindriques, A premier article ineinbi-aneux et réti-actile, le quatriéine 
petit teriiiiné par une longue soie et accolée 5 un petit article siippléineiitaire intérieur ; 
-- ocelles au rioiiibre de trois points cornés jaun&tres au dessous et contre les cbti:s de 1:i 
I m c  aiitennaire, disposés en une ligne courl~e. 

Segments tlioraciques, le premier grand, quadrarigulaire, pliis large que la tOt,e, ;i 
cOtb arrondis, finement réticulé, garni près du bord antérieur de quatre taclies jau- 
nhtre clair disposées en rangée transverse ; plaque Llanchàtre, cornGc, arec ligne 1116- 
tliaiie obsoléte, deux incisions laterales ct bourrelet postérieur ; deuxiéiiie et troisiéiiic 
segineiits courts, transverses, :'i flancs ciliés, irréguliéreiitent sillonnGs, avec aiiipoul(~ 
criicialeinent incisée. 

S e g m e ~ i t s  abtloiiiiiiaiix diiniiiuant de largeur jusqu'au s i x i h e ,  le septiéiiie un peu 
plus large, les deux suivants plus etroits, les sept premiers coiirerts d'une aiiipoule ré- 
ticu1i.e il iiiilieii et h bords incisés moins au postérieur ; liuitiérne et ileuviéiiie timnsver- 
saleiiient sillonnés, inainelori anal petit arroridi et cilié. , 

I)essoiis des segiiieiits tlioraciques déprimé, le premier couvert de longs cils roux et 
suivi iI'uri fort bourrcle:, les sept premiers segments aldoiriinaux relevés par une forte 
ampoule ri:ticul&e divisée eii deux in:tinelons par une forte dépression médiane, chaque 
iii:iiiielori traiisversaleiiient et  latéralemerit incisé ; inaineloli aria1 trilobé garni de longs 
cils : riri  kge r  bourrelet un peu plus accentué aux septibiiie et  Iiuitiéirie segments longe 
lvs pans lateraux. 

Pattes rougeAtres, coniques, courtes, bien app:i.reiites, Iiaiiclies iiieinl~raiieuses trori- 
coiiiqiies, trochanters reiitrés, cuisses un peu' reiiilées, j;i.inl)es tlroites, onglet long 
:iiiiiek (le rous, ;i pointe rouge:it.re et t r k  (Iéiié(~. 
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Stigiiiates petits, transversalement elliptiques, bruns A péritréme foncé, la preiriière 
paire la plus grande, près du b o ~ d  antérieur du deuxième segment thoracique, les sui- 
vantes au tiers antkrieur des huit ])reniiers segnients ahdominaux et au milieu environ 
des faces latérales. 

C'est dans les branches sèches et dans les tiges rnortes près de la souclie du Figuier 
corninun, Ficus cnricn, Lin. que vit cette larve dont l'existence est de une an& ; sa 
pllase larvaire commencée en septenlbre se continue sans interruption d'activith jusqu'en 
juin suivant ; durant tout ce teinps, elle creuse pour s'en nourrir, dans les tiges ou daEs 
les branclies, de longues galeries irréguliéres qu'elle obstrue au fur et H mesure qu'elle 
avance au  tnoyen de ses propres déjections ; fin juin, un besoin impérieux la force b se 
rapprocher de la surface et A se ménager B l 'extrhité de sa galerie une loge oblongue 
rlms laquelle s'accoinplira quelques jours après son évolution nymphale ; c'est par M. le 
docteur Sicard qu'aus environs de Teboursouk (Tunisie) elle a été observée : elle a beau- 
coup de points de rapports coininuns avec celle de 1'H. Ciltcrezcs, décrite pai. Mulsant ; 
la taille plus petite, les taclies jauiihtres du premier segment thoracique, la réticulation 
tles ampoules., l'en distinguent. 4 

NYMPHE. Longueur, 15 9. 16 ii-iillimétres; largeur, 5 millirnétres. 

Coi-1)s i~llongé, charnu, blancliâtre, couvert de courtes soies éparses et de courtes 
spinules, peu convese en dessus dépriiiié en dessous, arrondi A la région antérieure, 
at,téniié k L'estréinité opposée. 

Tete petite, déclive, front saillant ; premier segment thoracique grand, convexe, cou- 
scrt tlc courtes soies disposées en trois rangées transverses, une médiane, deux extrêmes, 
deuxiéiiie segiiieiit petit, se terminant en pointe, troisiènie beaucoup plus grand, à 
iiiilieu sillonnA, ayec quelques soies épnrs~s  ; segments abdominaux s'élargissant peu 
jusqu'au skiéme pour se rétrécir brusquement vers l'extrémité ; les six premiers cou- 
verts de spinules disposées en forme d'ellipse transverse d'autant plus fortes et d'autant 
plus denses qu'elles se rapprochent du septième segment où elles sont formées en ovale 
et oii elles sont beaucoiip plus fortes et A pointe dirigee vers le centre ; au inilieu de 
clirtque figuratif sont de chaque cOté rie la ligne médiane une rang& de deux autres 
spinules h diacun de ces sept segments ; Iiuitième très petit avec quatre spinules disposées 
en forme de carré, neuvième trés petit aussi, faiblement cilié, A extréinith bi iname- 
lonnée. 

l)essous glabre et inerine, les antennes longent les cuisses des deus premières paires 
(le pattes puis se recourbent en arc en dedans, la base des cuisses de la deuxième pairc 
de pattes est visjlJeinent dentée. 

La phase nyinphale ;i une durée dc~ quir~ze jours :i trois seinairies, puis apparait l'in- 
secte U l'état parfait. 

ADIJUE : Celui-ci est nocturne, il n'est iii brillait t i i  gracieus ; coinine les sombres 
retraites qu'il liante, i l  porte une robe obscure et en liariiionie avec le niilieu qu'il habite 
et OU il se tient ; en eflet, c'cst sous les écorces, dans les troncs de l'arbre nourricier 
qu'on peut le trouver, mais pour se l e  procurer en noinbrc le mieux est d'apporter chez 
soi tles Iiranches oii des tiges I]aj~it&es par la I~IYVC, de les déposer dans une caisse oii on 



les asperge par intervalles ; 8 l'éclosion, on sera anriplexnent dédoniinagi, de la 1L;gi:i~ 
peine que l'on aura prise ; il est commun en Tunisie. 

EfesPerophanes affinis Lucas. 

(LUCAS,, Annales Soc. Sc. Nat. 1847, T .  SVIII,  p. 186.) 

A Lloubouls, près de Ria, je vise un grand Sorbier cultivé, Solbîcs donzesticzu, Linné, 
dont partie du branchage &tait sec : désireux de me re$re compte des causes des dégats 
et  d'en reclierclter les auteurs, je fais mon paquet de moyennes et de petites branches; 
apportées dans mon laboratoire, je les dispose dans un milieu (les plus convenaldes; 
entre temps j'acquiers la certitude que les brindilles sont habithes par une larve d'un 
petit Longicorne, les moyennes par une plus grande larve de la même famille : en effet 
en Mai, nombreuses sont les éclosions de G~aciliu p!/Ulmecc, et en Août apparaissent 
quelyues Hespe~oplinlzes pouvant être rapport& par leur petite taille et par leur couleur 
à 1'H. g&viu,  rnais s'en èloignant quand inbine pour se rapproclier de l'H. u//inis. 

Les deux larves comparées sont assez resseiihlantes, l7~Iflinis diff&re du Griseus par 
les ciuelques particularités suivantes, la plupart sans grande importance au point de vue 
spécifique, 

LARVE. Longueur, 18-19 millimètres ; largeur, 2-4 milliinétres, 

Couleur du corps jaunâtre ; lisière frontale rougeâtre et subéclia.ncr&e en son milieu ; 
épistome très petit ; labre chargé d'un verticille de cils dorés ; rainurelle tra~isverse et 
trait nlCdian des niandiliules en forme d'Y ; maclloires génicul&es, peu obliyues, lobe 

- assez long ; article terminal des palpes inaxillaires fort ; premier article aritennaire long, 
deuxihle olxonique, 8 bout unicilié, t ro i s ihe  cylindrique, le terminal bicilié ; p~emier 
segment thoracique cilie de roux, grossiCrement ponctué 8 son bord antkieur qui est rou- 
getitre en entier, plaque réticulée ; ;impoule dorsale des sept premiers segments abdo- 
minaux crucialeinent incisée, ce qui la fait paraître quadrimaineloiiiiCe ; mamelon anal 
charg6 sur ses deux faces de longs cils roux ; dessous du premier segment thoracique 
couvert de deux petites plaques brunes ; cuisses trés renflées, ongles courts épineux ; 
stigmates 11lanchAtres à péritréme roux. 

De tous ces traits différentiels deux pourraient être retenus : d'abord le inanque de 
tadies au bord antérieur du premier segment tlioraciqixé en dessus, puis les deux petites 
placluesbrunes, écailleuses, dont ce même segment est garni en dessous. 

X leur ,jeune iige, les larves de l'H. afinis consei;writ longtcinps leur couleur blan- 
chiitre, inandil~ulcs excepth qui sont tou,jours noires, les pattes restant & l'état rudimen- 
taire : c'est dans les branches moyennes du Sorlhier dornestiyue que \lit nôtre larve ; 

, - [ \  

i> . - 



Ll'après ce qui précède (je suis heureux d'attribuer à M. Reitter le premier 
mérite rie cette classification), il faudra cataloguer ainsi les Cycltranzzis : 

1 4-purzctutiu Herhst. Koef: IV p. 185 - Heer. Fn. H. p. 408. Seidl. Fn. 
Tr. II p. 236 etc. Colou F. S. El. 1.94.10. Europe moyenne, Caucase. 

2 Molitnndoni Pic Ari. Fr. 93 B. CCLXXVIII et 1'Echange no 119. Valachie. 

3 fmgicola Heer Fn. H p. 408. Seidl. Fn. Tr. II. p. 236 etc. Europe moyenne. 
a" cclrstnwt~a Reit Deuts. (75) y .  359. Ab. =III p. 122 etc. 

v. luteus F. et synonymes (~z~?aicolor Oliv. etc.) (1) Seidl. Fn. l'r. II  p. 236 
Europe moyenne. 

L!. p~cbesce~z~ Pic l ' E c h a ~ q ?  no 119 (94) p. 133. France septentrionale. 

4 Herloni Frm. oa An. Fr. (67) p. 393 et Rép. Al). IX p. 127 Reit. W. (95) 
p. 164. Algérie. 

discicollis Cliew. 9 .  Keit. W. (95) p. 164. id. 

i j .  Fcci~v~rairei Pic F. J. Nat. no 279 et l'Eclru~~ge no 119. id. 

v.  chlorotictes Frin. Fr. (60) 13. 1GS et Iihp. Ab. XXIII p. 133. id. 

P. Blgeriots Pic (1'Echarzge il0 119 (94) p. 134. id. 

P .  ~estacezis Pic 1. c. p. 133. id. 
Ce dernier rioiii di.signe des exeiriplaires de petite taille, brillants, entiére- 

inent testach ou A peine 1111 peu iwnbriinis. 

MAURICE PIC. 

( 1 )  Poiir eo~pléiuent  d'iiidicntions bibliogrnphiqiies voir Ab. XYIII p. 121 et suivantes, 

CRIBLE DE CHASSE 

On poumit  quelquefois penser que je n'ai pas 1)esoin de doiiner quelque ex- 
plication sur cet instrument génkraleinent connu, cependant je dirai (il faut bien 
parler de temps en temps d ceux qui ne savent pas) qu'un crible ou tamis d'eri- 
toinologiste sert A tamiser les débris (le ditft:imtes sortes (fumiers, détritus, 
iiiousses etc.) pour la rYcolte plus facile des insectes tic petite taille daris moins 
(le débris ; cet instrument peut varier de forme, de fabrication, il se compose 
essentielleinent d'une toile iiiétallique (le fond de l'objet) :i mailles de dinien- 
sions variables, trés diverseinent iiiorité. Je rie donnerni pas ici une classifica- 
tion des cribles employes (que d'cspbces ct varibtks !), devant partir en Algérie. 
le temps :ne manque aujourrl'liui, je ne m'étendrai pas non plus sur la cliasse 
au crible (l), (ce sera pour quelque jour iin compl~inent necessaire &cet article) 

f 1) Consulter. pour avoir rles notions ~~reinii.res ou clcs renseigneniciits conipl&iiient:tires pour 
ces connaissances les ti+s instriirtifs :trticles de leu Lepi*ieiii. parus dans les 1irernii.res années 
de ce journal. 
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je veux simplement parler de l'instriiinent que j'emploie, très pratique selon 
moi, pour plusieurs motifs ; on le fabrique soi-même facilement, il n'est pas 
coiiteux (un inorceaux de vieux fil de fer de barricade, un peu d'étoffe ( i) ,  un 
petit manche, un morceau de toile n1L;talliyiie et, le tour est joué) et de plus me 
parait coinmode en voyage étant peu encombrant. 

En deux mots je vais dépeindre, je crois, suffisamment l'instrument en question: 
« un filet àpapillori à manche court dont le fond au lieu d'être en étoffe est fait 
avec un morceau de toile métallique coupée en rond et  fixée sur un petit cercle 
de fil de fer de la méme dimensiori que celui de l'ouverture, c'est à dire du cercle 
emmanché n. Cet instrument peut facilement se faire démontable à l'aide d'un 
systéme trés simple (2), pour mon usage je me contente simplement d'un crible 
inonté simplement et formé : 

i0 D'un cercle de gros fil de fer enimanclii? par ses extrémit&s tordues en 
angle droit dans un manclie très court. 

20 D'un cercle de fil de fer maintenant tendue une toile métallique fixée avec 
un fil de laiton ou petit fil de fer. 

3 D'une poche cylindrique en toile réunissant les deux parties ci-dessus, 
cette poche cousue par ses extrémités à l'une et l'autre de ces parties. 

Je  compléte mon instrument par une poche, filoctie détachalle (dessus fer- 
meture à coulisse) que j'adapte au crible pendant son emploi pour recueillir les 
débris tamisés destines à être conservés. En voyage j'emporte toujours plusieurs 
poches ou sacs pour séparer les débris recueillis dans différerit,es localités afin 
de bien me rendre compte des bons endroits pour les chasses futures. 

Je conseille pour la toile métallicjue de ne pas prendre une trop grande maille 
car ainsi les débris deviennent trop nombreux et les recherches après trop lon- 
gues, la maille intermédiaire que j'einploie et dorit je suis très satisfait est celle 
de 4 milliinètres. Avec cette niaille il faut avoir bien soin par exemple, avant de 
rejeter les gros débris, de les étendre sur un linge à côté de soi afin de pouvoir 
récolter les insectes de grande taille que l'on perdrait autrement. 

Je  porte en chasse mon crible en sautoir à l'aide d'une ficelle passée dans une 
maille de la toile métallique et en dedans du cercle d'ouverture, ainsi l'instru- 
ment s'aplatit comme une galette sur les cd th  sans vous encombrer, m h e  on 
ne s'apercevrait pas de sa présence si de tcinps en temps quelques sourires 
narquois ne venaient éclore sur votre passage, niais c'est un petit détail pour 
nous, naturalistes, n'est-ce pas, que préter au ridicule, un détail d'extérieur ... ? 

Je conseille en terminant cet article aux jeunes entomologistes d'emporter en 
chasse toujours un crible, sinon celui-ci un autre, un crible que l'on mettra pour 
circuler dans sa poche d'habit de chasse si l'on redoute les regards railleurs ou 
bien que l'on portera avec une cliainette de nickel si la ficelle parait trop modeste, 
etc., le principal est d'avoir un tamis quelconque car ce tamis ou crible est un 
des plus productifs instruments de récoltes. 

MAURICE PIC 

(4; Du calicot par esernple. 

id?) Je tiens p ~ i r t i t r i i ~ ~ r r i  ii la disposition (le ceus qui pourraient me les deniander tous les 
renseignements coiiiyl8rnentaires ce  sujet. 



LES NARIAGES DES FLEURS 

AjouIe à celd les diverses propriétés que donnent le ciel et  le sol, les 
richesses puisées dans la s b e  nourricière. Or, celle-ci est formée d'eau; de 
celle qui tombe en abondance de la voûte céleste, et de celle qui dalis les 
entrailles de la terre délachant des sels fécondants et se chargeant de 
principes salutaires dans les mines, rejaillit en sources, et dans sa course se 
glisse à travers les fibres des plantes. 

Le riche Nil qui descend des montagnes de lDL4hyssinie (1): roule dans 
ses eaux rapides un limon fertile mêlé de natron, espoir du noir laboureur. 
Le Stratiote est emporté par le flot, et par ses racines vagabondes boit l'eau 
di1 fleuve. Il s'en nourrit ; el se faisant partout un hôte agréable, il multiplie 
son espèce sur les oncles natales. Ignordlit les véritables causes du phéno- 
mene, les anciens trompés par ce mouvement ont cru que c'était un animal. 
On a meme vu quelquefois des marais enliers se détacher de leurs fondements 
et se mouvoir à travers les campagnes. 

Dans les prairies de !ilonionie, près de Limerick (3), une île arrachée par 
i'impétuosité des eaus qui la minaient par dessons, soit que ces eaus fussent 
venues de la mer ou ciisseut 616 précipitées des montagnes, abandonna son 
propriétaire et prit sa route vers i'occan. Le maitre dc l'ile, en proie à des 

'fureurs de Tantale, poursuivit la fugiiil-e et  lui lit un procès; mais celle-ci le 
gaglia au parlement de Dublin. 

C'est aiusi que près de St-Omer (3), on voit flolier et  s'associer à travers 
Ics eaus cornme deux sœurs erraiites l'ile Dacqdt&ze e t  file Co?zty, toules 
deus rcinarquables par la verdure de leurs prairies et 1'6pais feuillage de 
leiirs arbres. 

Il est difficile d'cspliquer la nature mystérieuse de la scnsiiice. Mais 
j'aimerais l'essayer : muses, inspirez lc poëie. Toutes les parties de cetle . 

plante soiit articulées ; c'es( ahsi  que par un as1 vraiment divin, la racine . 

es1 iiriie au tronc ; que lc troiic adhère aux riimeaux, et les rameaux au 
feuillage. Rien tl'éi.oiinniit comiiie ccs intervalles entre deux aiticulalions, 
liés ensemble par des fibres inol.!iles ! Lois tloiic que les rameaiis se ploient 
sur l'articiiliitioii, 1 ~ s  vaisseaux Iiop serrbs errip6client les sacs d'a\-amer lj. 
oii Se fait la joiiiliire des parties : aussi, la vie ne s'y isisiiiue-1-clle qu'avec 
peiiic, et les Seiiilles, h moiliE iiiaiiiinées, tombcnl-elles sous leur propre 

(1) On sait niaintenant i~iic le S i 1  est foriné du S i 1  blmrc ct dit ;V i l  hlrrt. Le N I  blanc, ou Nil, 
tlél~ouçhe du lac Victoria (N,vaiiza), sous le noni tlc S o i i r ~ r . s ~ ~ f - R i i ~ ~ v  ou Kiri. Une petite riviére qui 
sort du lac h I<en,vara et se jette ti l'ouest, sous le nom de Kitanguela, dans le lac Victoria, 
parait étre la source du Kil. Selon tl'aittrcs g&ograplics, le Sclriii~icc. vcnant du S.-E. et se jctant 
dans le golfe Sl~nelic du lac J'ietoria, serait la source tlii  vrai Nil. Quant au Si! Llerr, il sort du lac. 
Tzan, dans les iiionts dit (ioiljem, en Ai>.vssinie. 

(2) Liiircrick, d'lrlantlc, clicf-licii dit canton de Linicrik, siir le Hh:innoii, a 178 kil. S . 4 .  de 
DuMn. - Ville 1ri.s iniportaiite. 

) St-Oiirrr. chef-lieu ~l'arrondisseiiient !Pas-de-Cahisj, en [fartie sur 1'Aa et sur le niont 
Sithiu, W2 kil. N.-E de IJaris. Place forte de preniici'e classe. 
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poids. Mais l'air s'indigne de ce frein qu'il trouve dans les canaux rétrécis ; 
alors la force des sucs surmonte ces barrières qui font obstacle ; le courage 
revient. B la sensitive : tombée, elle se relève plus alerte ; et, triomphante, 
elle regarde de nouveau les astres qui applaudisserit 6 sa victoire (1). 

Ne te  laisse pas non plus tromper par les effets surprenants de la fZew 
d'amour : en voici la cause. Quand le soleil est perpendiculaire aux noirs 
africains, la terre se dessèche, l'humidité qui assouplit les feuilles s'évapore, 
et c'est avec peine que les articulations desséchées demeurent fixées leurs 
liens. Si l'Africain vient à gronder et à pousser des cris, l'air s'agile sous ce 
choc, les rameaux et les feuilles de la plante se retirent eu arrière sous 
l'imp6tuosité de cette voix ; quaild elles re~ieniient, il redouble ses cris. De 
part et d'autre, c ' e t  iine lutte. D'un côtE, une force plus grande secoue la 
plailte ; de l'autre, la résistance diminue : les fibres de la tige s'entrouvent ; 
elles se brisent et s'abattent. 

C'est ainsi qu'un jour ilne machine inferide, forgée par Vulcain, se préci- 
pitant du nord avec fureur, fit retentir le toiinerre quand, avec la flotte 
incendiaire, l'Anglais assiCgea St-Malo (3') ; les flots tremblèrent, les 
fondements des maisons furent ébranlés ; Nérée lui-ineine cacha sa t$te dans 
la mer. C'est ainsi encore que quand la phalauge de Picardie se lit rin chemin 
à travers les murailles renversées de Namur (3), les assi6gés pâlirent au 
retentissement soudain des trompettes, les fenêtres tremblèrent, les vitres 
se brisèrent, et les ennemis périrent. 

Apprends maiteuant qiiellc est cette force qui se t r o u ~ e  dans le mont 
Lespé~otr . 

Deus venls soufflent des points opposés du ciel. L'un gagne les régions du 
midi, l'autre se dirige au septentrion. Les parlies qui les composent sont en 
spirales, mais ont des directions cliff4rentcs, les unes se tournant vers 
l'ouest, les autres vers l'est ; de plus, chacune es1 marquée de trois canne- 
lures. Puisqu'il s'agit d'expliquer la cause tle ce phénomène, laissons le 
terre-à-terre, et  allons 3. travers les aslres y). 

Les Etoiles sont autant de soleils ; elles bril!erit, elles ont de la chaleur. 
Chaque étoile bouillonne, lance des fleuves impétueux ; ceux-ci franchissent 

(I) Les plantes qui présentent ce phénombnc dont parle le pacte, sont dites szmsiblz .~.  Or, en 
ce ilui concerne la srnsi t iw,  il faut tout d'abord ol~servei' qii'il esiste des renflements, a lqdés 
par lui t r i~f i r i r I~~f io~r .v ,  a la base des p6tioles et des pétiolriles. Ceci constatd, Pfetïer cspliquc de 
la maniére suivante les moiirements de cette pl:inte. a Sous I'inllueiice d'une excitation, Ics 
cellules de la moitié inférieure du rcnllement tlCverseiit? dans les niC:its voisines I'e:ru cp'elles 
renferment. L'air contenu dnns les nicats est alors refoiil8 en d'autres parties du pétiole, et les 
tissus érectiles ayant perdu leur turgescence, ne peiivent 1iltrs supporter la feuille qui s':ibaisse. 
Ces mouvements sont Cvideninient il 'ordr~ rital et pl:ic:bs sous In tlélten<Itince du 1irotopl:isnie. n 
(Cauvet. - T. 1. p. %Y.) 

(2) Allusion au bombardenient que les Anglais lirent siiltir h cettc ville en -1tM et en 1695. 

(3) Prise par Louis XIV en ltW2, I:L ville de Naiiiur lui fut enlev8e en .Iü!ti ; les Pranqnis I:i 

reprirent en 1701, la gardèrent (quoique I~onihardée par les alliés en 1504.) jiisqii'en 1712, et  la 
&li.reiit alors à I'électeu~ (le 1iavii:re. En 1715, elle devint une des places de la BarriCre, et n'en 
fut pas moins reprise en 174Ci. 

) Ce passage dit poéiiic cst fort ilitticile, ct n'est gui:rc çoiii~~ri>lieiisil,le. Cela tient a cerL~ineu 
ttidories 1131' lesiluelles les anciens cliercli;iieiit k explicper des pliéiioiiii~iies ilont ils ne çoiiipre- 
naient pas les vraies causes. 
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les bords du gouffre, et entrent dans les pôles du tourbillou voisin : les éclairs 
sillonnent avec moins de rapidité les couches de l'air. Or, tandis qu'en bouil- 
lonnant ces flots parcoiirent, effleurent l'axe du monde, là oli l'éther devient 
plus lourd, et cherchent à atteindre le soleil à son midi, ralentis dans leur 
course et fatigués de lenr route tortueuse, ils perdent peu à peu de leur 
force, el bientut se voient co~densés de manière à ressembler à de la glu ou 
à de la cire liquéfiée. 

Mais bien que ces w n t s  souffleiit dans des directions contraires, le frère 
aime son frère, quoique en opposition avec lui, et concourt au bien général. 

Lorsque, privée de sa lumière, la Terre notre mère était dans la douleur 
(de l'avoir perdue) et  venait récemment de se couvrir de son sombre manteau, 
tant que ses taches furent encore molles et que sa croiîte fut comme de la 
cire, chacun de ces vents se fraya des chemins paralleles B son axe ; et tous 
deux, éternellement, auraient continué de fuir en ligne droite, si des ni16es 
epaisses ou un air plus dense n'y eussent mis obstacle, ou si un souffle 
venaiit en sens contraire n'eiit reionssé l'autre souffle dbja faligué. Poussés 
donc en cercle h travers les terres, les mers et les airs, ils regagnent le pôle 
où chacun s'&ait insinué en élrariger, r$viennent bient61 sur leurs pns ; et, 
ainsi se forme ce tourbillon, découvert par les Franpis, et devenu le guide 
tissuré iles pilotes (1). 

Mais si, pendant qu'ils reviennent fatigués tle tant de détours, il leur 
arrive de rencontrer une route plns libre, une mine de fer, uue masse 
d'aimant, ou des plantes imprégnées de l'un ou de l'autre, ils se détouriieiil 
aussitôt, s'y préc.ipitent, abandonnant le chemin qu'ils suivaient d'abord. 

Félicite-toi, Lespérou ! C'est de ces vents que tu tires ta gloire. Lorsqii'eii 
effet, dans leur marche rapide, ils ont pénétré dans tes mines de fer, aussitôt 
ils s'écliappent par tes soupiraux cl'oli monte la vapeiir fugitive di1 métal ; 
ensuile, dislribués arec elle daiis les plantes, attirés dans des passages faits 
pour eus, ils aiinent à former dc petits tourbilloiis semblables à ceux qui se 
fonl à la longue autoiir des crois de fer plantées sur les tours élevées des 
églises, ou à ceux que l'aimant tloiiiie aus  aiguilles qui l'ont touch6. 

(1) Seloii nous, i l  s'ngit ici dcs wuts ,ili;is et des vents ro~t lw  itliitk, Les premiers se tlivisenl 
en nliz6s il11 N.-E. et en :ilizk du S.-E. Ides seconds eii contre-nlirés du S. -0 .  et en contre-:ilizis 
I I L I  N:O. I)'sl~i'c'~s lc s:i\.iiiit ~iiétS~~~ologistc 31:iiiry, ils 11art:iyent In s i i r h c ~  du globe en !i zones. 
L:i zonc centraIo est callc iIw o:iliiies tlc I'th~iinteiii~. 2\11 iioi~l tic cette preniiére zone, SC trouve 
t:elle iIcs alizGs i l i i  N . - H . ,  at :LU su~l: celle (les :dizL\s 11u S:E. Et c'est ici que nous V O ~ O I I S  I I I I C  

I)rcuve dc 1:; tithiiitioi~ tlue le ii~ouv~iiieiit diurne de I:r terre t':kit subir aus grmils couraiit,~ qui? 
ilu nord et ilii sud, se dirigent vers le bxer &patori:il. Au dela des alizés, on rencontre deiix 
nouvelies zones (le d i i i e  ; celle du Cancer et celle du Capricorne ; puis viennent au sud les 
coiitre-:rlixes du N.-O., et. au iior~l les contrü-:ilizés du S.-().; eiiliii, :lus pdlcsl aucun cour:int rie 
se rait sentir, ce i p i  ~loniic encore deus zones estrimies de calnie. 

Or, ces, vents rtiguliers sont pi.~çisiwent d'itri gmtl secours pour la navigation. De là cette 
s liras se de noti.e ltoéte : - 1)evciius le yuide :issuré des lljlotes. * (Consultez, du reste, B ce siijct 
L'air et le inonde :di.ieii. 1 ) : ~  :\rtliuP Mangin. -2'. partie. (:II. \i.) 

N'oublions pas non  dus ici il'autres vents rCguliers qui pcii\*ent r8çlaiiier d'cire aussi le guidu 
iles pilotes ; ce sont les ~ t ~ ~ t i s s o ~ t s  (lui souillent l'uri d'avril en octolwe. (lu S.-O., :LU N.-E. ; et 
l'autre, d'octobre en :\vril, dit N. E. ail S. O. 
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C'est avec ces armes que se venge le célèbre Lespéroii. En effet, dbs que 
de ses sabots ferrés un cheval le profane, voici que tous les petits  tourbillon^. 
réunissant leurs forces, se pnkipitent sur ce fer foigé : aussilbl, l'air se retire 
et forme voiîle à l'entour? Quaiid à celui qui se trouve entre le fer et 10 saboi. 
de l'animal. se sentant- désormais libre de ses chaînes, il joue de tout soli 
ressort, frappe sur le fer à coups redoublés : sans tarder, il fait sortir les 
clous, au graiid etonnement du cheval, et tombcr les fers complètement 
détachés. .Si merveilleuses sont les cliaiiies qui tiennent eiilrelacés tous les 
corps ! Ainsi l'a voiilu le Cr6ateur qui, par une union coiislaiite, marie à la 
manière des fleurs, les astres et la terre ! 

Je vais expliquer maintenant quels sont les signes qui mollirent le sexe 
des fleurs. Peut-être, mon frèrc., ces réflexions ne ~ o u s  déplairont-des pas. 
Partout, la nature suit son cours uniforme et coristitnt : tout ce qui produit, 
que ce soit le sexe femelle, ou le sexe mâle, possède ce qui liii est iiécessaire 
pour cette œuvre. Aussi, les plantes possèdeiit-elles les organes de la rppro- 
duction, et les fleurs de toute espèce sont-elles de fécondes génératrices. 

Mais je n'honore pas cln nom cle flerws les calices et  les pétales color6s, 
tout ce qui brille aux yeux du viilgaire (1). Aiiisi, le Ï'yplw qui croil dans 
les marais n'a point de pétales : loi, fi.êtze, tu dédaignes ces enve.oppes ; et 
voiis aussi, graminbes, froment et aGoines qui faites la force des chevaux. 
La poirée n'en fait  pas cas ; la ï'ztlipc, le lys, l'cwroche à la forte odeur, le 
uerdtre qui cause tant de maux de tête, agisseni de même, niiisi qucb le bel 
at~zarauthe qui rougit clans les jardins, et bien cl'auires, aussi no!r:breuses 
que tu  vois d'étoiles au ciel (2). 

(1) On voit ici que l'auteur. s'en tenant a la délinition scientiliqiie (le 1:i Ileur, n u  donne i.e 
noni tlu'aus organes reproducteurs. 

('2) Tvphtr. - Fleur monoïque (le In hniille iles Typliacées : c'est ce tlu'oii appelle le Rortwrr 
de l u  Passiuri.' 

Fré~ie. - Arbre a fleurs dioitlues ou niélangées de fleurs t:oniplbtes. - F:tniille des]asii~i»&.s. 

Retcr. - Le genre Betii, de la famille des Cliénopodées! a un çdice -a <:in11 tlirisions. un peii 
adhérent à I'ovnire par sa  b ~ s e .  

L:t Ttrlipe (f;imille des Liliacbes) l)oss&ie iin périanthe caiiipanulé a ii pétales. I I  en est clc 
méme du Lis. 

Airuche (htriples). - Fleurs mo~ioïqiies, rluisl(luefois inC1:ingées de lleurs herni:i111iro~iites. 
Fleurs carpellÊes ayant un t::ilice Sornié de deus &pales libres ou un peu soud6s ; fleurs iiialcs 
en v a n t  un de 3-5: sépales soudés i lit Ime. Famille des Chii~opodks. 

Le Iir'rdtrr, famille. des Colt:hit:acées, 1~ossi.1le un périanthe à ii divisions non ii!tiriies iI'uii 
c:nlicule à la hase. 

Aaitrr~~rirtln. - II S'a@ ici de I'rlnrmwir~hri, ctrrril<itirs, aninr:intlie a (lueue de renard, ïaiiiille (les 
:imsrantliacées. Fleors a périanthe nccornpagn6 de 3 petites brsctées. 

Ed. JACQUAKT. 




